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— Reviens à la maison, Red. Tu me manques. J’ai envie de me réveiller près de toi.
Impossible de résister à ses adorables fossettes et à ses beaux yeux verts. Résultat : j’ai demandé à Caleb de m’attendre dans la voiture pendant que j’allais chercher une tenue de rechange et mes livres pour les cours du lendemain. Je me suis dépêchée en prenant garde à ne pas réveiller Kara. J’étais en train de lui laisser un message sur le frigo quand mon regard s’est posé sur ma bague de fiançailles.
Mon Dieu. Je suis fiancée avec Caleb Lockhart.
J’ai posé une main sur mon ventre.
On ne se connaissait pas depuis longtemps, Caleb et moi, mais on avait déjà vécu beaucoup de choses ensemble. J’avais l’impression de le connaître depuis toujours. Avec lui, tout me semblait… naturel.
J’ai attrapé mon sac et je suis sortie de l’appartement sur la pointe des pieds.
— Salut, toi, a murmuré Caleb.
Il m’attendait dehors, appuyé contre le capot de la voiture, à la lueur d’un lampadaire. Lorsqu’il m’a vue, son regard s’est illuminé et il m’a souri. J’en ai eu le souffle coupé. Il m’a attrapée par la taille et m’a embrassée avec passion.
Je me fichais que le monde entier soit contre nous. Il n’y avait que lui qui comptait.
— Salut, ai-je répondu, à bout de souffle.
— Prête ?
Il m’a ouvert la portière côté passager, puis il a contourné la voiture. J’admirais l’aisance avec laquelle il se déplaçait. Il a repris place derrière le volant. Je me suis assise et on s’est regardés en silence, un sourire jusqu’aux oreilles.
— Enfin, a-t-il soupiré.
Je savais ce qu’il voulait dire. On était enfin réunis. On venait à peine de se remettre ensemble, et le destin essayait déjà de nous séparer. Pourtant, quand Caleb était à mes côtés, avec sa main dans la mienne, plus rien d’autre ne m’importait. Mes sentiments pour ce garçon me bouleversaient, mais dans le bon sens du terme.
Il a entrelacé ses doigts avec les miens, puis on a remonté la rue déserte. Il était minuit passé. J’ai baissé la vitre, fermé les yeux et laissé le vent caresser ma peau. Je me sentais bien.
— Red, à propos du dîner avec ma mère…
Je me suis crispée dans mon siège. Il m’a dévisagée d’un air inquiet.
— Ce n’est pas qu’un repas, a-t-il ajouté. C’est une fête. Mon anniversaire.
Son anniversaire ?
J’ai grogné de frustration, recouvrant mon visage avec mes mains. Comment avais-je pu rater une chose pareille ? Je n’avais même pas pensé à lui demander sa date de naissance, et il ne me l’avait jamais donnée ! Pour moi, les anniversaires étaient synonymes de mauvais souvenirs.
— C’est ma mère qui l’organise. Tu verras l’endroit où j’ai grandi. Je te montrerai le lac et la petite maison que j’ai construite avec Ben et… mon père.
— Tu es né quel jour ? ai-je demandé, honteuse.
— Tu ne connais pas la date de mon anniversaire ? a-t-il dit en boudant.
Je me suis mordu la lèvre, gênée, mais je voyais bien qu’il n’était pas sérieux.
— Caleb !
Il a éclaté de rire.
— Je suis né le 25 juin. Un gros bébé adorable et en pleine forme. Moi, je connais ta date de naissance. Tu es née le 15 septembre, pas vrai ? Je l’ai demandée à Kar. Red ? Qu’est-ce qui ne va pas ?
— Je suis désolée de ne pas t’avoir posé la question, Caleb. Je ne l’oublierai plus jamais, promis.
— Je ne t’en veux pas.
— Quand a lieu la fête ?
— Je ne connais pas la date exacte, mais ce sera après les examens. Tu as le temps de me trouver un cadeau.
Je me suis retenue de sourire.
— Qui est invité ?
— Des vampires et des loups-garous, a-t-il plaisanté. Ne t’inquiète pas, Red. Je ne te lâcherai pas d’une semelle.
— Est-ce que tu mâcheras à ma place et me nourriras à la petite cuillère ? l’ai-je taquiné en battant des cils.
Il a éclaté de rire tout en s’engouffrant dans le parking souterrain. Caleb s’est garé, puis il est sorti et m’a ouvert la portière. Il a attrapé mon sac et on s’est dirigés vers l’ascenseur, main dans la main.
En poussant la porte de l’appartement, Caleb a serré ma main dans la sienne. J’ai levé la tête. Il m’a souri. Je savais parfaitement ce qu’il ressentait. J’étais enfin à la maison. On était à la maison.
— Je meurs de soif, ai-je dit en entrant dans la cuisine.
— Fais comme chez toi, Red. Je reviens.
— OK.
J’ai ouvert le frigo, à la recherche de quelque chose à grignoter. Avait-il déjà mangé ? Je pouvais peut-être lui préparer un repas.
Tout à coup, Storm de Lifehouse s’est échappé des haut-parleurs du salon. Caleb aimait écouter Lifehouse quand il était d’humeur romantique. J’ai fredonné les paroles en explorant le contenu du frigo quasi vide, à la recherche d’œufs et de jambon pour faire une omelette.
Une minute plus tard, Caleb m’a rejointe dans la cuisine.
— Tu n’as pas fait les courses depuis longtemps, ai-je dit.
Silence.
— Caleb ?
— Oui ?
Je me suis redressée, surprise par son intonation et sa voix rauque. Caleb était planté derrière le bar. L’intensité de son regard m’a déconcertée. Mon cœur s’est emballé.
Il a levé un sourcil.
— Heu… ai-je bafouillé. Est-ce que… tu as déjà mangé ?
Il s’est léché la lèvre inférieure.
— Oui, a-t-il répondu. Mais j’ai encore faim.
Je me suis agrippée à la porte du frigo.
— Je… Je m’en occupe. Qu’est-ce qui te ferait plaisir ?
Il a secoué la tête. Son expression trahissait ses pensées.
— Toi, Red.
J’ai écarquillé les yeux. Caleb était fascinant, immobile, les yeux rivés sur moi.
— C’est pour moi que tu le portes ? a-t-il demandé.
Quoi ? Confuse, j’ai suivi son regard, fixé sur mes jambes.
— C’est sexy.
Ah… Mon short.
— Viens par là, Red.
J’ai obéi, claquant la porte du frigo derrière moi. Je me suis arrêtée à un mètre de lui. Près, mais pas trop. Il a incliné la tête en m’observant, le sourire en coin. Caleb était irrésistible quand il était dans cet état. Taquin, joueur et dominant.
Comme si je ne pouvais rien lui refuser.
Comme s’il pouvait prendre ce qu’il voulait, quand il voulait. Magnétique.
Je sentais la tension dans l’air. Quelque chose d’important était sur le point d’avoir lieu. J’ai détourné le regard. Je savais que si j’avançais d’un pas de plus, tout changerait à jamais. Un million de pensées m’ont traversé l’esprit. Des doutes, des hésitations qui me paralysaient.
— Red.
J’ai levé la tête. Le regard plein d’amour et de tendresse qu’il m’a offert était l’unique réponse dont j’avais besoin. Caleb. Le garçon qui m’a appris à faire confiance aux autres. Le même garçon, – le seul – à m’avoir montré ce qu’était le désir, avoir envie d’être touchée, embrassée, savourée. Le garçon qui m’a appris à être aimée, et à aimer en retour.
J’avais l’impression d’avoir gardé un secret depuis longtemps, un secret que j’avais envie de libérer, de révéler, mais seulement à lui. Tout ce que j’avais vécu, toutes ces souffrances m’avaient menée ici. À Caleb. À ce moment précis.
J’ai avancé d’un pas. Un sourire triomphant a illuminé son visage. Il a enroulé ses bras autour de ma taille et plaqué ses mains sur mes fesses, me soulevant et m’asseyant sur le bar.
— Tu sais quoi ? a-t-il demandé en écartant mes cuisses.
J’ai plaqué mes mains derrière moi pour garder l’équilibre. Caleb s’est glissé entre mes jambes et a pressé ses lèvres sous mon oreille, aspirant et léchant ma peau. J’avais la chair de poule. Il m’a caressé les cuisses, de haut en bas.
— J’ai très, très faim, Red, a-t-il grogné. Je suis affamé.
Je me suis retenue de gémir en me cambrant contre lui.
— J’ai envie de te faire… tellement de choses.
Sa voix éveillait un désir nouveau en moi. Il a calé mes jambes autour de sa taille et a frotté ses hanches contre les miennes, appuyant son sexe contre le mien. Chaque sensation était amplifiée. Cette fois, un gémissement m’a échappé.
— Comme quoi ? ai-je demandé.
J’étais d’humeur audacieuse. Caleb ne s’y attendait pas. Surpris, il m’a souri, puis il a approché sa bouche de mon oreille. Défi accepté.
— J’ai envie d’enfouir mon visage entre tes jambes.
J’ai gémi de plaisir. J’avais chaud. Partout.
— Tu as peur ?
J’ai dégluti. J’avais envie de fermer les cuisses et de les frotter l’une contre l’autre. Quelque chose de chaud coulait dans mes veines, ma peau me semblait trop… étroite. J’avais envie d’être plus proche de lui. De sentir sa peau contre la mienne.
J’ai secoué la tête. Il a souri.
— Tu m’as manqué, Red. Je dors à peine quand tu n’es pas là.
Il a effleuré mon oreille avec ses lèvres. J’ai frissonné de plaisir.
— Tu sais à quoi je pense quand je suis seul ? a-t-il demandé en glissant ses mains tièdes sur mes cuisses.
— Dis-moi, ai-je murmuré.
— Je pense à ton goût… dans ma bouche. À ton visage quand je te lécherai, quand je te dévorerai.
Ses mots me rendaient folle. Si la folie ressemblait à ça, j’étais prête à y succomber pour entendre sa voix, sentir ses mains, goûter ses baisers.
— Tu m’en donnes la permission ? a-t-il dit en étudiant mon visage.
En guise de réponse, j’ai plaqué mes mains contre son torse. La chaleur qui émanait de son tee-shirt me donnait envie de toucher sa peau nue. Avec précaution, je l’ai soulevé, révélant son ventre musclé. Il a écarquillé les yeux en comprenant ce que je voulais.
Il m’a laissée le déshabiller en silence. Caleb était sublime. Il avait la peau bronzée, lisse. J’ai effleuré la discrète ligne de poils sous son nombril. Il a retenu son souffle. Hésitante, j’ai croisé son regard.
— Tout va bien, Red. Continue.
Il a fermé les yeux. Un grognement s’est échappé de sa gorge quand j’ai caressé son torse. Il avait la peau brûlante, les muscles tendus.
— Red…
Il a caressé l’intérieur de mes cuisses avec ses pouces tout en m’embrassant tendrement.
— Laisse-moi te vénérer.
— Oui, ai-je répondu contre ses lèvres. Oui, Caleb.
Il m’a léché les lèvres, me forçant à les entrouvrir. Il m’a mordu la lèvre inférieure, l’aspirant avec douceur. Chaque sensation était décuplée : sa peau contre la mienne, son souffle chaud et mentholé, ses grognements passionnés.
Il a plongé sa langue dans ma bouche, explorant chaque recoin avec impatience, comme s’il en voulait davantage. J’ai caressé sa langue avec la mienne. Caleb a enfoui ses mains dans mes cheveux. Pendant un instant, notre baiser est devenu torride, insatiable, sauvage.
J’étais en feu. Quelque chose naissait en moi, quelque chose que j’étais incapable de nommer. J’étais blottie dans le cocon de plaisir que Caleb avait bâti pour nous, et j’en voulais encore.
— Je n’ai jamais eu autant envie de quelqu’un, Red. Jamais.
Il a glissé ses mains sous mon haut et m’a regardée droit dans les yeux, comme pour me demander la permission de me déshabiller. Je l’ai aidé à l’enlever. Il a dégrafé mon soutien-gorge d’une main experte. Tremblante, je l’ai déposé sur le bar à côté de moi.
Caleb m’a admirée, la bouche entrouverte. J’avais envie de recouvrir ma poitrine, mais l’appréciation dans ses yeux verts m’en a empêchée. Je me sentais aimée. Désirée.
— Tu es magnifique, a-t-il dit.
Du bout des doigts, il a tracé une ligne le long de ma gorge. Son regard s’est attardé sur le collier qu’il m’avait offert. Il a continué à descendre, jusqu’à effleurer mon téton. Un courant électrique a traversé ma colonne vertébrale et mon entrejambe. J’ai gémi en me cambrant sous ses mains.
— Caleb… S’il te plaît…
J’ai fermé les yeux. Il a aspiré mon téton avec ferveur, puis avec tendresse. La pression de sa bouche me rendait folle. J’ai plongé ma main dans ses cheveux, m’agrippant à lui tandis qu’il continuait à me torturer de plaisir.
— Allonge-toi, a-t-il murmuré.
Je lui ai obéi. Il m’a aidée à m’étendre et je me suis agrippée au rebord du comptoir tandis qu’il déposait des baisers sur ma peau. Lorsqu’il a atteint l’élastique de mon short, il s’est arrêté pour me regarder droit dans les yeux.
— Tu en as envie, Red ?
La passion, le désir et l’amour qui émanaient de lui ont eu raison de moi. Mes propres émotions se reflétaient dans son regard. Caleb était tout pour moi, et j’étais prête à tout lui donner.
— Oui, ai-je répondu. Oui.
Visiblement satisfait par ma réaction, il a fait glisser mon short et ma culotte le long de mes jambes, puis il m’a attrapée par les hanches et m’a attirée contre lui au bord du bar. Tout en frottant son sexe contre le mien, il a saisi mes poignets pour me retenir de le toucher.
— J’ai envie de toi, Red. Tellement envie…
Sans prévenir, il a enfoui son visage entre mes jambes.
— Caleb !
J’étais choquée par la sensation de ses lèvres contre la partie la plus intime de mon corps. Il l’a embrassée comme s’il s’agissait de ma bouche. Quand j’ai senti sa langue sur moi, j’ai failli bondir du bar.
— J’en étais sûr, a-t-il murmuré. Tu es délicieuse.
Moi qui pensais ne pas pouvoir être plus gênée, j’ai cru mourir de honte quand il m’a touchée avec son nez et que je l’ai entendu inhaler…
— Arrête, Caleb !
J’ai couvert mon visage avec mes mains.
— Tout va bien, Red. J’adore ton goût. J’adore ton odeur. J’aime tout chez toi. Regarde-moi.
Impossible. J’étais trop embarrassée. Personne n’avait jamais…
— Bébé ? a-t-il dit en enlevant mes mains pour dévoiler mon visage.
J’étais incapable de le regarder en face. Il a déposé des baisers sur mes épaules, mon cou, mes joues, tout en me noyant de compliments.
— Tu es sublime… Comme dans un rêve. Tu es ma drogue…
J’étais essoufflée, perdue, fascinée. J’ai soulevé les paupières lentement. Il m’a souri, les mains plaquées sur le comptoir de chaque côté de moi.
— Salut, beauté.
Je me suis redressée sur mes coudes, à la fois excitée et terrifiée.
— Caleb… Je n’ai jamais fait ça.
— Pas de problème, a-t-il dit en me caressant les cuisses. Tu veux que j’arrête ?
Je l’ai regardé dans les yeux. Il avait les cheveux ébouriffés, les lèvres rouges et gonflées. Ses yeux verts étaient teintés de tendresse et de désir. J’ai ravalé mon angoisse… et senti une nouvelle explosion de chaleur dans mon ventre.
— Non, ai-je répondu. N’arrête pas.
Un sourire triomphant a illuminé son visage.
— Je vais m’occuper de toi, a-t-il promis.
Il a aussitôt repris ses baisers langoureux, explorant ma peau avec sa langue, caressant, savourant, vénérant mon corps jusqu’à ce que j’en perde la tête.
— Caleb… S’il te plaît…
— Délicieuse… a-t-il répété.
Il a placé mes jambes sur ses larges épaules et a repris place entre mes jambes. Les caresses de sa langue envoyaient des étincelles dans mon corps. Des gémissements m’ont échappé tandis que je m’agrippais à ses cheveux. Je ne savais plus si j’avais envie de le repousser ou l’attirer. Je voulais qu’il arrête. Je voulais qu’il continue. J’en voulais davantage, qu’il me soulage de cette délicieuse torture.
— Oui… a-t-il grogné. Comme ça.
Je me suis frottée contre sa bouche jusqu’à ce qu’une vague de plaisir me traverse de part en part. J’ai hurlé son nom avant de m’étendre sur le bar, à bout de forces.
Cela ressemblait donc à ça…
Je flottais sur un petit nuage. Il m’a fallu quelques secondes avant de comprendre que Caleb m’avait portée jusqu’à son lit. Il s’est allongé contre moi. J’ai blotti mon visage dans le creux de son cou, puis il a glissé ma jambe entre les siennes en me caressant le dos. Je tremblais encore.
— C’était ton premier orgasme ? a-t-il demandé avec tendresse.
J’ai hoché la tête. Dans le salon, Lifehouse chantait maintenant Everything.
— Tu n’imagines pas ce que ça me fait, a-t-il murmuré. Je…
Sa voix semblait crispée, enrouée. On aurait dit qu’il avait mal quelque part. Tout à coup, j’ai pris conscience de l’érection entre ses cuisses, de la tension dans ses jambes et ses épaules.
— Caleb ?
— Tout va bien, m’a-t-il assuré.
C’était faux. Il m’avait donné du plaisir, mais je me sentais… incomplète. J’avais besoin de lui offrir la même chose. Mon cœur lui appartenait déjà, mais je voulais lui appartenir tout entière.
Je l’ai embrassé dans le cou, enivrée par son odeur si masculine.
— Fais-moi l’amour, Caleb.
Il m’a dévisagée, l’air surpris. J’ai déposé un autre baiser dans son cou pour le rassurer.
— S’il te plaît.
Ses yeux verts se sont assombris.
— Tu me rends fou, Red.
J’ai posé une main sur sa joue, admirant sa beauté, puis j’ai caressé ses lèvres du bout de la langue. Il a grogné de plaisir en s’allongeant sur moi. C’était lui qui mènerait la danse. On le savait tous les deux. Il a placé ses mains sur ma poitrine en déposant des baisers sur ma bouche, mon cou, mon décolleté. Il les a glissées le long de mes côtes, de mon ventre, de mes hanches puis entre mes jambes, sans décoller ses lèvres des miennes.
Puis il s’est mis à dessiner des cercles sur mon sexe. J’ai gémi de plaisir.
— Tu es magnifique, Red. Jouis pour moi. Jouis contre ma main.
J’ai enfoncé mes ongles dans son dos en me cambrant, le suppliant de me soulager. Sa bouche a avalé mes cris tandis que je jouissais.
À peine étais-je remise de mes émotions qu’il s’était déjà levé. Je l’ai entendu ouvrir un tiroir, enlever son jean, arracher un emballage. Il a repris place au-dessus de moi. J’ai cligné des yeux voilés par le plaisir qu’il m’avait procuré. Je voyais la tension autour de sa bouche, sa mâchoire serrée tandis qu’il me regardait, et je sentais son érection contre ma cuisse.
— Caleb ?
— Oui, bébé ?
J’ai posé une main sur sa braguette. Il a placé la sienne par-dessus.
— Tu en es sûre ?
— Oui. Je veux t’appartenir tout entière, Caleb.
Il m’a embrassée avec passion, son sexe pressant entre mes jambes. Il a enlevé son jean et son caleçon. J’ai rougi face à la taille de son sexe pendant qu’il enfilait le préservatif. Il a placé ses mains de chaque côté de ma tête et s’est frotté contre mon entrejambe. Il était chaud, dur, raide. J’ai fermé les yeux, me préparant mentalement à la suite.
Puis… rien. Quand je les ai rouverts, Caleb m’a souri.
— Reste avec moi, Red.
Il m’a caressé la joue d’une main tremblante, puis il m’a embrassée, tout en murmurant des mots d’amour.
— J’ai peur, ai-je avoué. C’est ma première fois. Je ne veux pas te décevoir. Je sais que tu as de l’expérience, j’ai peur de ne pas être capable de te donner ce que tu veux…
— Le simple fait que tu sois là me rend heureux. Jamais tu ne me décevras. Ce que tu m’as donné, c’est déjà plus que ce dont je rêvais. Si tu préfères qu’on arrête, on arrête. Je veux que ce moment soit parfait. Cette nuit t’appartient, Red.
Toutes mes peurs se sont aussitôt envolées. Je l’ai attiré contre moi pour l’embrasser. Il a caressé mes cuisses, mes hanches, ma taille et ma poitrine, ses pouces effleurant mes tétons. J’ai gémi de plaisir quand il en a aspiré un dans sa bouche.
L’amour dont il parlait se lisait dans ses mains, dans ses lèvres, sa langue et ses dents. Je me noyais dedans, et j’en voulais encore.
Il a croisé mon regard, craignant mon hésitation, mais il n’y en avait aucune. Mon esprit et mon cœur avaient pris la décision. C’était effrayant, bouleversant, et je ne pourrais jamais revenir en arrière. J’étais au bord du précipice, sur le point de tomber. Caleb était l’homme de ma vie. Le seul et l’unique.
Je l’aimais. Je l’avais toujours aimé. Je ne voulais plus lutter contre mes sentiments.
— Caleb… Je t’aime. Je suis à toi.
Il a fermé les yeux un instant. Quand il les a rouverts, je me sentais perdue. Perdue en lui.
— Je t’aime aussi, Red. Je n’aimerai que toi.
Là-dessus, il s’est enfoncé en moi. Une douleur vive a percé ma bulle de plaisir. J’ai fermé les yeux tout en me retenant de le repousser. Je me sentais remplie, arrachée de l’intérieur. Au-dessus de moi, Caleb s’est figé.
— Ça va ? Je suis désolé, Red. Tu veux que j’arrête ?
La peur dans sa voix m’a forcée à ouvrir les yeux. Il m’a caressé la joue, l’air inquiet. Son attention me faisait craquer.
— Parle-moi.
Il m’a embrassée sur la bouche, les joues, le nez, aspirant ma lèvre inférieure tout en caressant mon sexe, éveillant à nouveau mon désir. Le fait de le sentir en moi, aussi dur et puissant, m’a fait gémir de plaisir.
Je l’ai embrassé avec passion. Il a enfoncé sa langue dans ma bouche, avalant mes cris. J’ai ondulé des hanches, remplaçant la douleur par un plaisir inexplicable. Caleb s’est écarté de moi, le visage déformé par le désir et la douleur.
— Red, je ne peux pas… Il faut que tu arrêtes de bouger.
— Je vais bien, Caleb. C’est… bon.
— Tu en es sûre ?
J’ai hoché la tête. Le plaisir montait, traversant mon dos, mes jambes, mes bras.
— S’il te plaît, Caleb… J’ai besoin…
Il m’a embrassée encore plus fort, maintenant mes poignets au-dessus de ma tête.
— Je suis là, bébé.
Il a continué ses allers-retours, lentement, langoureusement, les yeux rivés sur moi. Il plongeait en moi, prenait son temps. Il me rendait folle.
— Prends tout, Red. Mon corps, mon cœur, mon âme… Ils t’appartiennent.
Caleb a accéléré le mouvement. Je me suis cambrée en remuant les hanches, en rythme avec lui. Le plaisir se répandait entre mes jambes, dans mon corps tout entier. Mes gémissements se sont transformés en sanglots impatients.
— Laisse-toi aller, bébé.
J’ai serré mes jambes autour de lui, enfoncé mes ongles dans son dos.
— Oh ! oui…
Il a aspiré la peau de mon cou en s’agrippant à mes fesses, s’enfonçant profondément en moi. J’ai joui contre lui en hurlant.
— Je t’aime, Red. Je t’aime tellement.
Il a donné un dernier coup de hanche, la bouche entrouverte, les yeux mi-clos, et s’est libéré en hurlant mon nom.
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